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Voky des chafies Nyjnphes 
qui rompant lesJeps de tappanage 
naturel de leur fexej>e Veux dire de la timidité^ 
^viennent comme à leur Dieu Tutelaire pre^ 
/enter aux pieds de Vojire Grandeur ^ pour fi 
wettre a ïahry des Vents impétueux de la ^ 
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Epistre. 

traBion, quiaaccouflumé de/oufper Jù 
fier contre la pudické de leurs fimUahles le 
defir qu'eUes ont de donner à copnoiflre quedt 
leurfein ainftque d>ne corne âAmakheefor- 
toit bagreahle dmerftté de heaut:oup de biens 
les a d'^^ne douce Violence attiré de leur froh 
dureux empire pour les faire ejforer par le 
royaume jpatieux de cefeDeejfe de l’air. Le 
peindre de \>osf^hiets ^ fr tous de ceux de 
mà codkion, leurpouuoit aider das le 'pol hau¬ 
tain de leur entreprife , leur faire tenir njne 
route plus efoignèe du vulgaire : eües fe font 
neantmoins abandonnées à la foible peinture 
de ma plume, ^ ont refné leurs n^olontez, 
entre les miennes ,foUJ l’ejjicir que te leur ay. 
donne que '\>ous ne leur s dejhiriez^ njn accueil 
tres-deprahle. lefqay bien que ojoflre pro- 
teBion eft af/le bien pim ajfeuré quen'e- 
fi oit pas le paruis de ce temple de G rece, où on 
fe pomoitguarantir detous les fniflres accV. 
dents qui pouuoient fupplieierle^ mortels! îy 
ay donc recour Stout le premier conmis 



E P I s T R E. 

^uecimy ces belles, afin que fauorifez^ de 
firehien-\'eiüance nous nompuifiions tarder 
des traits ajpurez .3 afierez,dv^e piquante 

calomnie 3 d7» tefmoïgner a lapofterité quem4 
plus fipréme ambition eonfifte d médité^, 

MONSEICNEVR3 


Voftretfcs-himTib’e &■ tres-oîaeiIfantferuitcBr, 
C. G A L I £ N, 


AV LECTEVR. 

C ourtois Leifeur , touche du zele de ta faute te 
te fais part de ces mots touchant nos eaus mi¬ 
nérales , a fin ^ fi apres en auoireu r aduertiffementy 
tut^enpuijje Jeruir dans la necsfiîé. Si le difours 
^rie^ proportionné A la grandeur de tes mérités 
au fubiet qui demander oit beaucoup de lignes Une 
ien faut pas efionner , la cognoiffance que îay de 
mes deffauts , & le peu de temps quily a que notts 
envfonsme front vn pafortfauorable , don¬ 
neront occafon d nos neueux de te fatisfaire daaan- 
tage : reçoy en attendant ma bonne volonté^ qui efi 
l^ greffe des •viéiimes y&la monnoye duplus franc 
'aloy entre les braues courage s: que fi'tu ne le fais 
tauray cejle confilaîion âauoir ojé (fi ceB affir^^ 



'B N QJ^^L LIEV SONT 

LES SOVRCES DES EArFS 
Mmerdes de Chaflemthierry. 

O V T C€ qui fe voit fur îe 
vtheatredumoudc eftfi fort 
fujec àia reuolution, que de 
chercher de la conftâce que 
dans la vicilTitudeil eft grandement dif¬ 
ficile, auffi voyons nous que ces mira¬ 
culeux mcrueiUeSi oumerueilieux mi¬ 
racles à qui f Antiquité aupit donné la 
nailfance pour eternifer le fouuenir de 
leurs autheurs fon t maintenant dans Ta- 
bifme du néant.' Toux s’enfuirauec le fil 
de ivos iours, & rien ne fait tant de refi- 
fience ala fourde lime de ce pere des lu - 
des que ce qui fait à tout propos : c dt 
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cdtïinie ie croy ce feul motif qui a don-^ 
né Tenuie à tant de doétes plumes de 
s’embarquer pour perpétuer leur nbm 
en la recherche de ce fuyard & labile clé¬ 
ment, on la nature dans fon müet lati*- 
gages’eftmonftréefeconde & plaifan- 
te en la variété, faifânt paroiftre ces eaus, 
chaudes, froides » tiedes^ôc les reueftanc 
dVn nombre fans némbre de qualité:^ 
tantoft nuifibles, tantoft innocentes, 
tantofladmirables, & tantoft tres4ou- 
ucraines pour adoucirles maux qui nous 
vont homicidant. Or elle a telle¬ 
ment prodigué ces derniefés à noftre 
France,qu’en beaucoup de ces prouin- 
ces elle a fait rèlTentirla fumptuofité de 
ces largeflès, les bains dè Bourbô Lancy, 
les eaus de Forges, de Neuers , Sainét 
Fardoux, Vicy en Bourbonnois, ôd les 
autres delquelies on a elcrit en font de 
très-probables telmôings , les no- 
ftres feules n’ont point encor pris l’cflbr 

pat 



jpâf lair de ce florifTant Royaume* 
pour auoir cftéinconnues à la curio' 
iité des clprits. l*ay donc déiïèin non 
pas de cingler iurle milieu de Cc li¬ 
quide Cdftal pout en defcÜicles for¬ 
ces, ce {croit.mempeftrer dans W 
{fendue d'vn difcourstrop laborieux 
qued’en vouloir ccnterl'Hydrpgra- 
phie,veuque ceux mefme a qui ces 
belles Nympbes auroicnü permis de 
fàuoürcr à longs traits le délicieux 
Nedar d^ leur fontelne Cabaline y 
trouuerroicntlcs nœuds Gordiens de 
mille difScultez j ie cottoyetay feule¬ 
ment leur bordage afin de faire yok 
a ceux qui ont beloin de leurs faneurs 
qu on peut auec vn auffi heureux 
{ücecs appendre les vœuxànos cha- 
ftes Nayades, & fc deiàlterer de leurs 
ïnoices liqueurs qu a pas vnc des au- 
fï'es prouiiiCes : puis que les minéraux 
de bonne rencontre vjui donnent la 
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faculté aux caus potables ittcidica^ 
jnentcufes ( comme font celles de 
Neuers. Forges, &c. ) dans leur dit 
cordants accords,sWcordent 6c con¬ 
current dans le meflange des noftres 
-auec vnc fi iufte (yraetric, quon les 
peut fans preiudice faire entrer en pa- 
j:angon aucclesprcccdcntesi 
Sur le bord de ce poilTônneuxfleu^* 
ue dc'Mai^ne qu on peut nomer vne 
desmaàiclles decefte ville,l’abregé 
des merudlles du monde, s’eflcucnc 
plufieurs montaignes emtellies de 
toutes les grâces dont la nature puilfe 
enrichir Vn terroir, tant pour l’abon¬ 
dance desfmidSjdelicatefTe des vins, 
que pour la fertilité du folage: Ce fut 
lurlediautd’vnede fes colines queia- 
disThiery fit édifier vn magnifique 
chafteau ( orné d’æchitraues , plin¬ 
thes , balufires ,afl:rogalcs, metopes, 
rondeaux , 6c autres, accompagne- 



macnts) quin auroit plus ttiaîntenant 
que les marques déplorables de ces 
ruines, fans la libéralité de- noftre 
Prince qui luy redonnant TeAre > le 
fait mettre au nombre des ^lus ac¬ 
complis baftiments de ceiîeere.Dans 
lamefraepente de ce tertre paroifb 
vne petite ville affés popnleufe., ou 
Belonne, Thémis 3 Aftrée , & les 
Charittes prefîdent aüec beaucoup 
de maiefté.Ccs édifices font beaux ôi: 
bien efleuez, £on aflietc agréable * ^ 
fa veuëtres-plaifante : ces firabitanb 
font curieux en leurs habits, courtois 
en paroles, polis en leur entretien; 
complaifànts cri leurhuriieur, gen¬ 
tils en leur conuerfation, Sc duilifez 
dans leurs adions. C’eft dans le mi-' 
lieu de ce beau feiour, & dans le pied 
de ce mont où ce fontveoir les Ibiir- 
ces de nosfonteines min craies, telle-' 
îïient riches en leurs émanations,, 
B ii 



quon eft contraintSb <îurâht les ri¬ 
gueurs desglaces de donner paffage 
par des conduits foufterrains àla gra- 
ce des gâzoullis de cesrüiflfeaux ar¬ 
gentins, qui rcndroient les rues par 
où ils coulent tout à faidin^mnao- 
desknscét artifice. 


jÇfepmqucl temps on a commence À \[ef 
de mseaux Minerdes* 

Ï *Ay.cherché depuis Imtention 
que i ay conceuë d’enfanter ces 
mots, tousdes moyens imaginables 
queiay peu pour me rendre certain 
du temps qu on a fait la defcouuerte 
de nosronteines, afin de contenter la 
curiofitéde ceux qui donnant relaf* 
cheàla pointe de leurs conceptions 
fe diuertiroieni dans la ledurc de 
cesligncs^maismontrauailaefté in- 
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fougueux,& nay fceu troHucr per- 
fonnequi m ait peu donner aucune 
fatisfadionl il me fufEra d auerer que 
de temps iiïimcraorial nos anceftres 
ont eu la cognoilTancc de leur fleux, 
voireïl eft aifez peremptoire qu’au- 
trefoisrvfageleur en a efte familier 
pour emoulTer Taigreur des incom- 
moditez qui les perfecutoient : car 
nous voyons à fept ouhnidl pas de 
leur fourcc vnc cauefort bien voûtée 
( où paroiffent des rclique^c Tanti- 
quité J <]^uele temps qui mine toutes 
chofesn afeeu encor mener dans la 
•démolition ) où il y a toufiours vn 
pied d*eau pour le moins, & nage or¬ 
dinairement fur fafuperficie comme 
^ vne toile d’Araignee fort clpoilTe, & 
dans le fond vne boue rougeaftre &( 
orangée. Nous auons donc Icule- 
^entcômencé depuis enuiron trois 
ans a nous en feruir, poulfez par les 
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pcrfuafîons cîc plulîeurs qui en auoiet 
goufté , mais iur tout par le Dûuiri 
GcniedVnevertueufe Dame qui fe 
UfTanc quelquefois dans Tembarras 
dclaCour^fc va defennuicr en vn fieu 
Chaftcau aflfez proche des eaus de 
Fougues: or panant par noftre ville 
en cc tcmpslà elle y fut retenue quin¬ 
ze ioursvn mois parla grandeur dV- 
ne chaleur contre nature allumée das 
les entrailles de fon fils aifné , c*efl: 
pourquoy dans ces poürmenadcs or¬ 
dinaires admirant dans le milieu de 
nos rues par lefquelles coule ce bel 
ornement de la nature , les pauez 
grandement rougeaftres, & teints ou 
peints naturellement parla vertu de 
nos eaus, elle s aduifa de nous ehpar- 
1er J ôc de fait apres plufieurs vifites 
quenous faifions pour voir la dilpo- 
lition de celuy qui viuoit plus en elle 
qu en luy melme ( puis que la mala- 
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^ic eft vne viuante tnort, ôu pîufloft 
vnc tnouranre vie ) elle nous dit pouc 
chofe infaillible que noftre moire 
clement cachoit dans la froidure de 
fa fubftance les mefmes proprietcz 
descaus de Fougues , nous en en^ 
uoyafmcs quérir fur le champ pour 
en faire f efprcuue aucc la n oix de gah 
le, & en vn moment nous irpunafi 
mes que le beau criftal de noftrc hu¬ 
meur liquide apparut metamorpho- 
fédans la fomore couleur de la fleur 
que le mois de Mars Voit najArc : 
Eftonnez de ceft euenement apres 
quelque entretien nous nous en re¬ 
tournons flattez de l’efpoir dVnc 
meilleure attente > en intention dans 
les occafîonsd en efprouuerles mer- 
ueillesice quayàntfait le mefme cfté 
en plufîeurs maladies auecvn fucçés 
très heureux, nous en rapportafmes 
lesclFeâis àceux principalement qui 



ïO 

auoîentbefoin de Ieuraîde,Icrquels 
l’année fuiuante cognurent dans leur 
breuuagc noftre expérience vérita¬ 
ble. Nous en fifmes goufter en la 
mefraefaifonà MonfieurBrayer,vn 
des plus auants dans 1 eftime entre les 
Médecins de Paris quis*cftoit tranf- 
porté pour quelques affaires en cc 
pays qui en aduoüa l’excellence, ÔC 
en applodit l vfage auec toute ingé¬ 
nuité. L’année derniere l’Abbcffe 
d.eSainélePerrine reuenant des eaus 
dePorge auec vn Médecin de Com- 
piegne qui luy venoit de conduire, 
léiournerent deux ou trois iours en 
cefte ville, y cftant conuiez par Ma¬ 
dame de Luxembourg A bbeffe de la 
Barre, laquelle ayant appris le motif 
de leur voyage>leur déclara que nous 
en poffedions d’aufli pretieules, & le 
lendemain apres leur en auoir fait 
boire, ils conrefferent d‘vn commun 
accord 
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accord qu’elles elgalloient pour le 
moins les precedentes. l’ay iceuque 
Monfieur d’Argouge très pieux & 
vertueux perfonnage Abbé du naonc 
Sainâ:Q£entin,& voilîn de cesquar* 
tiers lors que le Soleil nous fait rep 
fentir les ardeurs delà Canicule,auo?c 
eu la curiofité d en faire diftiller pour 
en faire v oir les forces à quelques M e- 
decinsde Paris, afindes’en pouuoir 
fcruirauecpiusdafTcurance ôe de li¬ 
berté. 


Des Minéraux qmdànnent lafamlié 
a nos Eaus^ 

R ien ne donc tant deratisfaâ:iôn 
a nos efprits que la variété , & 
rien lie touche tanenoftre veuë que 
la Veuë des nouueautez , leur veuë / 
nous rauit dâs leciel de l’admiration, 

G 
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&eèpeti(îàatfi nous jettons la veu^ 
delapenfée^furla matière de tant de 
bigarrure , nous cognoittrohs con¬ 
duits de là Ycuë de nos fens auec les 
Philofophes 6^ Médecins que tout ce 
qui elHoushrifluencc des aftrcs>tient 
la compofitiori des quatreselemêcs^ 
voire noftre corps dans fà ftruâ:ure k 
tant d’analogie auec eux que nous en 
voyons Vidée dans fon fuppoft, puis 
que les'os , ligaments , Ôc cartilages 
lymbolifent auec la terre , nos nu- 
meursauec Veau, nosefpritsles plus 
clpois & plus cras auec les vents ôc 
Vair, & celle chaleur tant influente 
que née auec nous auec le feu. De 
rapporter icy les opinions d’Empe- 
docle^Democrite, Ariftote, Hipô* 
crate , & autres touchant le mel- 
lange des éléments pour la généra¬ 
tion de noftre indiuidu caduque ôc 
|>criflàble la reuerence que les vns^ 


ont apporté au feu comme les Chaf- 
dæens, les autres à la terre comme les 
Phrigiens, & les autres àîeau comme 
les Aegiptiensce n’eft pas ce que i’ay 
entrepris ayant feulemét délibéré de 
parler laconiquement de l’eau qui el): 
vn corps (impie au moins en euiden- 
ce,reüny en fa froideur, & premier 
fujet de froideur > vn des éléments & 
aliments le plus necelfalre non feu¬ 
lement à la produdion de çe mierq- 
cofme, mais aiifli à la conferuation 
& prolongation de fon eftre > auffî 
voyons nous qu’auparauant que le 
Ciel euft deibandé les catarades de 
fon indignation par vn deluge vni- 
uerfel pour la punition de nos deP 
loyautezjque nos anceftres n auoient 
point de plus delitieux nedar que 
Veau, & cependant ils viuoient des 
centaines d'années, où dans le fiecjc 
prefent ne nous contentant pas delà 
Ci) 



boiffon ^nousne Tommes pas clans 
Todent de nos îours , que foudain 
fans en voir le Midyjnous en efprou- 
uons vn Occident fort proche. 

Mais ce neft pasalTez de fçauoir 
quelle eft neceffaire, ie veux mainte¬ 
nant vous faire voir qu d y en a de 
plufîcurs façons l Les vnes font com- 
pofées , 6c reçoiuent par la main de 
finduftrie le meflattge de quelque 
matière comme quand nous y méf¬ 
ions du fucre,du miel, ou autres cho- 
fes, & rious les appelions artidciellesi 
Les autres font nmples qui ne reçoi- 
uent dWtre ardlice que de celuy de 
la nature , comme font les eaus de 
pluye de riuieres, de màrets, de puits, 
d’eftangs,delacs, de fonteines, que 
Galien nomme naturelles: &de ces 
naturelles les vnes font tres-pernitieu- 
fes,comme l’eau du lac d’oiiprouient 
*A{phaltus,quiàfafourcecxhale vne 


odeur fi fende quelle fuë les ani¬ 
maux qui paflent aux enuirons > ôc 
fait tomber les oifeaux qui volent au 
deffus, tellement que les hommes 
n’ont la hardiefle d’en aller voir la 
fource pour l’infedion exceptez les 
Eunuques qui fans péril la peuucnt 
vifiter. L’eau de ce mefme lac meC* 
léeaucc fable, argille ou autre terre, 
faid vn bitame, ou ciment fi glueux 
&:fifort, que le fer & l’aymant ne 
font pas plus durs, & ce fut de cette 
matière que les murs de cette fuper- 
be Babylofne furent conftruits. Ilfe 
irouue vne fonteine en Tlfle d’Eceas, 
laquelle defmonte le cerueau, hebe- 
deles cfprits, ftapefie lesfens.Nous 
en auons en ces quartiers qui dans 
i apogée d’vneexcefiîue froideur pe- 
trefie dans fort peut de tempsle bois 
qu’on y meta & caufe alTez fouuent 
des accès furieux de colique à ceux 


qui temereres imprudents en boi- 
üent au fortir de la fourcc. Albert le 
Grand , Pline, Georgius Agricola> 
& les autres fidelles fperetakes de la 
nature en font mention dVne Iliade 
que ie vuos produirois fi ie n*auoia 
crainte dabufer de voftreloifir. Les 
autres ne font pas fimplement bon¬ 
nes, rnaisneceflaires , nous feruant 
de celles-cy qui ne reçoiuent aucune 
alteration, non pas pour reparer h 
déperdition de cette fubftance foli- 
de, & fpirituellc qui fe faid en noftre 
corps, mais cette fubftance humide 
& radicale qui ne périt pas, mais qui 
dépérit de iour en iour j des autres 
qui par le moyen des minéraux pof- 
fedent quelque facultez medicamen- 
teufes, pour la réparation de noftre 
fanté. Et fi jamais l’Antiquité c eft 
monftrée recommandable dans la 
curiofité , ça efté dans la recherche 



quelle a faiâ: des caus lïiinerales ^ fe 
laifTant emporter à des defpencesin- 
conceuables pour en auoirles four- 
ces a perçant qüelquesfois des mon» 
tagnes, ôc failant faire les conduits, 
repairs, & lieux deftinés pour les re- 
ceuoir d eftofe tres^rares comme de 
porphyre , marbre, jalpe dargeil. 
&c. 1 vfagc auffi luy en eftoit ù 
dinaire, 6^ fur tous aux Romains que 
dans leur luxe ils ne jouilToiênt point 
de plus fupréme contentement, 6 c 
dans leurs maladies ils nauoient 
point de refuges plus afleurez que ces 
remedcs : c eftoit le panacée qui fur- 
uenoit à tousles fymptomes quipou* 
uoient altérer leur faute: aufti voyons 
nous que le débonnaire Trajan lur- 
chargé d’aage, & çl’vn monde d'in- 
commoditezqui fuiuent les guerres 
en croupe , le fit conduire aux eaus 
tnineralesde Selucia, pour receuoir 
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guerifbn,& ceftEmpereur valeureux 
qui porte le nom de Grand j vn des 
plus rayonnants flambeaux qui ait 
cfclairé noftrc France , voulut finir 
la trame de Tes beaux iours en vn Pa¬ 
lais qu’il fit baftir en Prouence prés 
vnefonteinc Minérale. Tellement 
qu’apresl’antiquité, nous ne pouuos 
manquer à nousferuir de celles que la 
nature départit à noftreFrance, entre 
lefquelles on peut maintenant tenir 
les noftres. Les minéraux qui frater- 
nifant auec elles leurs font produire 
tant de belles avions, font le vitriol, 
le bitume & plus que pas vnslc fer, 
car l’eau ( comme ce fabuleux Pro- 
thec ( eftant fufceptible de toutes for¬ 
tes d’imprefïions, il eft à croire quel¬ 
le emprunte les qualitez des matières 
par où elle pafTc , ce qui fait tenir à 
quelques vns que dans les lieux f'e- 
crets, ôc efpaccs vuides de la terre, il 
y a des 
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yâdcs exhalaifons, vapeurs, & fa¬ 
mées, qui efehauffees par le moyen 
^e la chaleur foufterraine , leur im¬ 
priment quelque qualité, La fécon¬ 
dé opinion de quelques autres Na- 
turaliftes n cft moins confiderable, 
qui diâ: que Teau fe baifottant, & 
farreftant long-temps auec les mé¬ 
taux, il fefàid vnc encyclopédie ôc 
mariage indiflblublc de leur puiiTan- 
ce,& toutainfiquVnfleUucdelbor, 
dé dvn cours impétueux , & préci¬ 
pité va ruinant > & rauageant ce qui 
s oppolèàlaviolence, ôt tout triom¬ 
phant emporte quant &foy les def- 
poüillcs de fà viâoirc tyrannique^de 
mefmc maniéré les eaü5 > apres a- 
uoirfejourné auec les métaux , en 
arrachent les vertus , Voire mefme 
bien fouuçntpar vne douce c6n- 
trainte elles en rauiiTcntles fibres > & 
quelques paillettes. D’autres afl'eu- 
D 
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reîit que les minéraux n’ont pas tant 
dedureîc dans leur mine 3 yeineou 
lieu naturel 3 eftant mois, commu¬ 
nicables, & pliables, que lors qu’ils 
font dehors, & qu’ainli les eaus aucc 
plus de facilité font capables d’en re¬ 
tenir quelques propriétés rimais ces 
moiens font fi foiblcs ^ peu preC 
fants que ie croy qu’en s efîoignant 
dans leurs roullement delà prefence 
de ces vapeursi ^ èfpnts ,.elles en 
quitteroienc auffi les attributs per- 
feclions. Ibelf plus probable que 
leurs conduits, eftants dans la fpherc 
de l’àdiuité du feu caché dansie fein 
prolifique de la terre, les minéraux 
qui s’y trouuent font-tellement fon¬ 
dus auecreail que ce n’eft plus qu’vn 
mefme corps , raelmefubftance, & 
vne mefrne forme-qui les vnit-, de 
forte qui! ne faut pas s’cfmerueiilcr fi 
nos eaus dans leur cours naturels,s’al- 
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liants d*’ vne enchaifneurç fî eftroitte> 
ou pluftoft s vnilTant 5 ^s’incorpo^- 
rant auec ces minéraux de bonne lé- 
contre , enfantent de fi miraculeux 
prodiges. 

La fauer cft vndes tefmoignages 
par lefquels nous fommes alcauan- 
tez que la fubftancc des minéraux 
cft meflée auec* noftre liquide cri- 
ftal , qui cft acide , ôc piquant la 
langue,indice de la prcfence du vi¬ 
triol. Car les éléments de foy nont 
aucune faueur, & tant plus ils font 
purs, tant plus en font exempts, auf- 
il la mixtion eft la. mcrc des faueurs, 
Sc leur nailTancc procédé de l’allian¬ 
ce d vn corps terrcftrc auec vn humi¬ 
de; ou tout au rebours dVn humide 
uuecvnterreftre y & de cette façon 
tant piusles eaus font pures ôc moins 
lïîeflécs, tât plus font elles fans gouft, 
^ auoifinent de pluiprésia naturel^ 
D ï] 



le pureté de leur eftrc elemèntaire» 
ou par les moyens contraires elles 
acquièrent de la faueur, ou parce 
quelles font mflees auec vne terre in- 
npide , ôc cuite par vne médiocre 
chaleur, ou bien qu elle arroufent 
vne terre doüeedVnc infigne &ma- 
nifefte faueur, en des métaux, ou 
qu* elles s*abreuuentsôc s’imbibent de 
quelques fucs liquides ôcfauoureux, 
ou en dernier reffortqu*elles font in- 
fedieesde quelques exfpirations ou 
vapeurs.L’odeur de la fange ou boue 
qui comme vne hipoftafe rcfidc, & 
croupit dans les lources , reprefente 
affeznaifuement le bitume? de fur- 
plus nous voyons alTez fouuent fur la 
luperficie lors qu’il y a long- temps 
qu’on ne les a agitées, non pas fou- 
urage prefent de cette prefomptueu* 
fc Arrachne j. mais quelque portion 
<le matière huileufe qui luy reffemr 



ble variante de couleur félon le mou-» 
uementdu Soleil. Son gouft eft tout 
à faid ferragineux, & fî la naturelle 
peinture des lieux par où elles palTent 
manifefte fa réalité. Qi^elques-vns de 
nosApotiquaires m’ont aüeurc qu ils 
en auoient faid la diftillation à loifit 
auec vn feu grandement médiocre 
de peur de leur imprimer quelque 
empyreume, &ofter toute occafion 
de foubçon qu’on pourroit auoir,quc 
les qualitez des faces tirent leur origi¬ 
ne de rafpreté delà chaleur qu’onleur 
a donné en les diftillant, & qu’ils a- 
uoienttrouuédu vitriol, & du fer j 
pour le bitume ^ il eft prefque imper¬ 
ceptible àcaufedefa tenuité de lub- 
ftance , parce que feruant d aliment 
au fer foufterrain, il eft caufe de l’af 
femblage des métaux auec les eaus ai¬ 
dant à les fondre & allier tres-eftroi- 
tement : & fuffic que dans les expe- 



nêcesilfai6i:reffentir des tefmoigna* 
^esdefonpouuoir. Il eft alTez facile 
a croire quily a encores d’autres ma¬ 
tières qui leur impriment quelques 
qualirez comme pierresïfelsjmetaux> 
fucs &c. jaçoit qu elles n’en retiennët 
aucune odeur ou faueur: mais parcs 
qu’il n’eft aifé d’en iuger qu’aux ef¬ 
fets , qu’apres la fuitte d vne longue 
experience^ielesay palTé foubs l’ob- 
feur voile du filence ^ crayonnant 
légèrement ceux quipredominoient* 
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La (palite des ^Minéraux quife mejlan^ 
ge dans nos Eaux. 

I L eft tres-certain que ce Grand 
Dieu qui de ce beau mot arppha- 
fique y Fiat, compofa^, & moula tout 
ce qui eftau monde, en forma aufli 
ks métaux, ôc autres ch'ofes precieu- 
fés comme ils tornbent maintenant 
fouslacaptiuité derios fensj&don- 
na àla nature le moyen delesperpe- 
tuer jayantdifpofe pour ceft effed 
quelques,matières pour en i:er:çuoir 
les forme?, afin que parfuc^effion de 
temps ils ne vinffent ànotfs .jqiaquer, 
&quainfi neloit nous voyons .(s’il 
eft vray ce qncr^pporte cegr^ueHi- 
ftoriendesamiqu.itez ludaiqucs lo- 
ftplijque ce premier fratricide que 
ia mais la terre porta eftoit paftionné 



apres Targent J, & cefte Reync beîli- 
queufe Semirahîisplus vaillante que 
ia Pantafilée des Amâzpnes apres 
auoir (ùbiugué les ennerais enuoya 
les captifs dans les mines meraliques. 
lleft vray que la ncgligêcedes Au- 
theurs n*a pas fait mention des lieux 
oùils furent trouviez,& croyt-on que 
le premier qui en defîgna les places 
fut Cadmus Roy de Tyr, qui dans le 
montPangaius fit la defcouuertc de 
ce beau métal qui pâlit, & iaunit dans 
la iufte apprenenfîon qu*il a de fe 
veoir tant de pourfùiuants, & Pan- 
dion poflcfleur de la Soüueraineté 
des Athéniens, eut la gloire dans la 
Crete d’y rcccuoit le fer & d’autres 
métaux. le pourmenerois volon- 
tiersla courtoifiedes curieux dans le 
champ fpatieux de la diüerfitc des 
ienrimentsdeceuxqui ont elcricdc 
leur compbfition> pour leur produi¬ 
re les 



rc les aduis de ce Diuin Maiftrc du 
Xirand Alexandre , qui cenpit que 
leur matière eftoit vnc expiration, ou 
halainement j desChimiftes le foulfrc 
& le vif-argent ; de Gilgil de Mori- 
tanie vne cendre mflangée auecFeauj 
d’Albert vne hubneur grâce 1 mais ce 
feroit m’efloigner par trop du Eldc 
mon difeours, ie diray feulement que 
la variété de leurs couleurs procédé 
de la diuerficé des fucsj & que les eau- 
fes formelles de ces corps; foufterw 
rainsfélon le jugement d Ariftorc & 
Theophrafte,eltla froideur 6c la cha^ 
leur. 11 eft vray que les loix de mo» 
delTein ne mauoientpas obligé à par- 
ticularifer ceschofesi ny i vanter ;le 
pouuoir energir. desAmineraux j qui 
dans la mixtion de nolf re moite élé¬ 
ment tiennent vne empire par deffug 
lesautres^m^aisrelpoir qJUe fay eu de 
faciliter k creance de leurs edeâ:s m'y 
■ E 
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^ faiâ: atî joufter ceslignes,afin doûer 
la tayc dç rcftônnement à ceux qui li^ 
ronc les maladies à quoy nos eaus tout 
vtilcs. 

Le fer cft tellement triuial & necef- 
•faire pour racommodement des ho¬ 
mes, que pas vmd^eux ne le meco- 
gnoift, encore quM foit enpluficurs 
façons conhderable: car tantoft n ous 
luy faifons tenir le nom de fon genre, 
tâtoft nousfadmirôs fondu:,& côüer- 
ty dansrvfegc des inftrumétsdeguer- 
redechirurgiejde-jardins&c.&iâtoft 
lors qu’il eft le plus efpurc & afinc, 
nousluydônôsleno dacier,&c eft de 
ce denier que ce préparé vne poudre 
tac prifée de^ Chimiftes qu’il appelléc 
crocus inartis. Toute elpece de fer a 
vne qualité eorroboratiue>ftypfique, 
deficcaciue , & rafraichiflante ( de 
Cefteequi faiét acrediter les eaus de 
Forges ) fa rouillure a des mcfmes 



conditiôns, & eft tres-propre pour 
garirlesvlceres. Galien au neufiefme 
liure desfiniples commande de s en 
feruir, pour amener les vlceres des 
oreilles à vne cicatrice. TelephusRoy 
des Myfiniens, bleffé par ce valureux 
fils de Thctic Achille rut guari par ce 
remedeifon marc que nous apelons 
mâchefer fubcilemenc puluerifé, cuit 
dans du fort vinaigre , & réduit en- 
forme delinimêtabrorbe rhumidité 
des oreilles boueufes/afecode qualité 
ouure, incife, atténué, & le faid paf- 
fage dans les dcftroits les plus reculez 
des petites veines capillaires , c eft 
pourquoy dans la fuppreflion du flux 
menftrual.j dans les pafles couleurs> 
& dans les opilations IVIage de lali- 
mature d’acier nous eft familier. 

Ce n eft pas feulement aux fon- 
teines Thermales que le bitume eft 
comme la caufe du concours & inix'» 

E i) 



tion df s autres nain eraux , tïiâis c’eil 
Æufïî particuliereruent aux froides 
qui contribue quelque chofe defon 
pouuoin ce minerai eft comme vne 
graÜTe de la terre qui fe tient mol, & 
liquide durant qu’il nage delTus l’eau, 
tel eft celuy qui fe trouue en SuilTe, 
mais ft toft qu’il en eftfeparé il s’ef- 
pQiffit >& s’endurcit ; il s’en rencon¬ 
tre de plufcurs fortes , l’vn eft ter- 
reftre,tacile, folide & limonneux qui 
vient de ludee, & on en fai6t de p e- 
titres figures que les pèlerins portent 
àleurs chapeauxd’autre eft liquide &c 
fluide qui fe nomme Naphte, qui eft 
. comniela cole, & le ciment des Ba- 
biloniens : Pofidonius afleure que ce 
bitume liquide qui flue aiifli dans la 
M :fopotamie, n eft rien autre chofe 
que du foulfrc liquidejl 1 eft different 
en coul£ur,l’vn eftblanc, l’autre cen¬ 
dré , Comme celuy qui vient dans vn 



petit bourg deT Arabie héureufe> le¬ 
quel eftant congelé, eft pris des Ara¬ 
bes pour derambre : toutes ces efpe- 
CCS ont tant deparentage, & de fym- 
pathie auec le feu qu à la moindre a-^ 
proche ils sVniflfent & trâsformêt en 
^ lie mefme fubftance, aufli eft-ce de 
celte matière quon compofe le 
feugregois, qui bruflc dans la con¬ 
trariété de fon element. Les Natura- 
liftes font mention de plufieurslacs 
bitumineux, entre lefquels la mer 
morte doit polTeder le premier rang 
pour fa grandeur, elle eft ainfi ditte, 
parce que l’eau croupifante de fon 
fein, efpoiffe , fœtide, ne peut rien 
fouffrirde viuant, nyn’eft iamaiso- 
ragée iiy agittec d’aucune bouraf- 
ques. Le pouuoir du bitume eft de 
refondre, amolir, affembler , tirer 
dehors: fon odeur & application de 
fà fubftance eft: tres-propre aux fuf- 



focations de la mere.-fon parfum eft 
tres-cxcellencàla gratelle^ aux pru¬ 
rits, ôc demangaifons du corps , 
aux dartres. La Naphte qui en eft v- 
ne efpece, &qui peut adjouftcr quel¬ 
que perfetl:ionànoftreélément, re- 
loult, incife, atténué, conlomme 
en quelque part que ce foit les hu¬ 
meurs froides & crafTes, elle apporte 
fccoursàla refolutiondesnerrs > aux 
tremblemé ts,& maladies des jointu¬ 
res procédantes de caufes froides. 

Le troilîefmy minerai eft le calcan- 
tum,ouvkriol ainfî nommé àcaufe 
de la correfpondancc de fa couleur 
claire &luifarite corne le verre : Dio- 
feoride nous en reprefente de trois for¬ 
tes ; deux agencez de Tinduttrieufe 
main de la nature , dont le premier 
cft congelé & efpoifty dâsles entrail¬ 
les de la terreile fécond fe faid de cer¬ 
tains humeurs qui dégouttent dans 



les foires& mines > & l’inucnti^n dç 
Tautre que nous difons couperofè s a- 
commode en Italien, Alcmagne^Efl 
pagne , Angleterre & autres pays. 
Celuy duquel nous nous feruons en 
laMededneéftdublanc, & naturel 
qui vient de Cypre j & les Chymiftes 
tiennent qu’il prend fa, naiflance du 
foulfre & du mercure , & pour cette. 
occaiion , fans le foubatement d’au¬ 
tres raifons, ils s’en feruent contre tou¬ 
te raifon J à toutes fortes de mal^diesi 
ils en diftillent aufji vne vne liqueur 
aigrette, de laquelle fi vous meflcT; 
quelques gouttes auec le firop violât, 
ouinîüfionde rofes vous leurs don¬ 
nerez vne teinture & faueur tres-plai- 
fante > les Apotiquaires en fontl em- 
plallrediacalcitcos. Galien Diofeo- 
ride,& Paul Aegiaette n’ont nulle¬ 
ment ignore fes forces : car ils affeu- 
rentqu ilefehauffe,qu il adftrcint ôc 
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deffeichc: ileft eniclique, efcàrrotr- 
que, & faiâ: mourir les vers larges du 
ventre, detreh)pceneau,&: diftillé 
csnarrinesauecvn peu de coton, i} 
purge le ccrueau j on fefert de fon 
huile ou elTencc ^quc les Chymiftes- 
tirent par voye de fublimation dans 
h pefte, dans les opilations du me-^ 
lentaire,contre les poifons deschâ- 
pignons, & mille autres incommo- 
ditez* Ceferoit vouloir retiftreTou-^ 
uragede l’antique Penclope,quede 
rapporter ce que peuuent ces miné¬ 
raux, ieme contenteray de dire que 
dans la fortunée confpiration deleurs 
fumée, vapeurs exhalaifons, efprits, 
mais fur tout de leur propre fubft an- 
ce, il fe faid vn alfemblage tres-par- 
faidj duquel nos eaus tirent des pro- 
prietezque mille effedsfont reten- 
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Maladies quelles^mrijpnt 

I Ene veux pas icy enchérir fur la 
prefemption du fils de, Clymene> 
en vous promettant de vons déduire 
toutes les maladies à quoy nos eaus 
font proiîtaJ)lesi vn des plus mignos, 
&fauorifez de lanatiire s’y trouue- 
roit court,c*cft pourquoy il vpusfuf- 
lira de prendre, & d apprêdrc ce que 
lexperiencc nous a defcquuert > & 
quelque chofe de ce que les aurheurs 
ont eferit de leurs femblable^ com¬ 
me font celles de Spa, N euersy for-- 
ges, &c. Le pouuoir 6c faculté de ces 
eaus en general, eft de rendre libre, 
& meable les vailTeaux qui font e- 
ftoupez, foit par du grauier ou piex^ 
rettes raboteufesifoit par des hu-- 
meurs elpois, lents glaireux vif- 
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queux, qui s’attachêt intérieurement 
aux conduits ; foit quelquefois par 
vne humidité qui abteiiuant le vaiC- 
feau rcnfle,& le rend plus eftroitjfoit 
par vne intémperie hectique de fa 
propre fubftaiice qui le fait reftrecir. 
La tenuité de leur fubftanceda vertu 
deficcatiue j & deterfiue quelles poC 
fedent leurs donnent de ^inclination 
àfe porter dans les parties namrelles> 
comme au foye yà la ratée > à la vefTie- 
du fiel J ait mefentéf€> aux reins ^ vre- 
teres ^ & aux hypochondresj palfages 
ordinaires où le ferment les opila¬ 
tions elles font vtiles à ceux qui ont 
reftomach naturellement froid & 
indigefi;, refiieillant lès efprits j, ôc la 
chaleur naturelle qui eftoit lâguide, 
foiblej& comme amortie. Les appé¬ 
tits deprauez qui ne defiroient que 
des aliments de mauuais füc^& dVne 
difficile diftribution j c6m.e plaftre. 
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'cendre,chaibons, feb vinaigrejbled, 
paticerics {fyrnptonîes familiers aux 
biles & fetnnïes qui n’ont leurs pur* 
gâtions , & à cous ceux qui ont Te* 
ftomach cacochime & farcy d'hu¬ 
meurs vicieux5'Corrompus&: pourris) 
perdét lefouuenir de toutes ces vian^ 
des, toutes les intempéries chaudes 
desreinsjdelarate^ des hypochon^ 
dresi du foye, ds la mere > fimples ou 
compliquées en reffentet de la com¬ 
modité 5 lespades couleurs, lafup- 
preiïion des mois,, les hydropiques 
s'en trouuent foulagez -, elles tempê¬ 
tent la trop grande ardeur des ele-* 
phantiques, de de la gratellc caufée 
par l’aduftion des humeurs : Elles 
guariffent les tumeurs fehirreufes du 
foye, de la rate, d ans leur commen¬ 
cement. Les melancholiques, mais 
entre tou s , ceux qui fe fantahoienc 
dans leur compoficion de verre , de 
' Fij 
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terre, ôcc. sy trouuerront tiiTus de 
nerfs,v cilles, arteres, os, & ligamêts: 
ceux qui auoient perdu par le moyen 
de ceft humeur adufte, & brûlé leur 
telle, la parole,le manger, & la iulle 
dimention de leur nez, y recouurent 
ce qu’ils pouuoient fouhaitter j elles 
font antipatiques aux vlceres chan- 
creux , phagedeniques. Le flux du 
fpcrmeinuolontaire fimple, ou ce- 
iuy qui tire fon origine des embraie 
fements impudiques dvne lubrique 
Venus, que nous appelions chaude- 
pifTeen eft arrefté, lespierrettesqui 
felioient, & alioienr par le moyeri 
dès miicofitez, & qui, n ont acquifes 
de dureté par l’intemperic chaude 
des rems, y rencontrent leur diflfo- 
lution. Le grauier en eft mis dehors; 
les coliques de Poiélou ( alTez com¬ 
munes en ce pays) enfantées par vn 
humeur bilieux qui bien fouuent par 
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vnrapt,ou tranfportfe jette fur les 
parties nerueufes'pour engendrer des 
paralifics en font fccourues. Les 
exemples, & les experiéces nous tou¬ 
chent ordinairement dauantage que 
les difeours perfuafifs iaçoit que 
pleins de vérité, ce qui me fait refon¬ 
dre d’en noircir ce papier de quel¬ 
ques vues. 

Cétefte dernierMonfieur lobert 
célébré Médecin de celle ville, qu v- 
ne longue expérience rend recom¬ 
mandable dans tous ces quartiers, 
fut appelle pour aller voir quelques 
religieufes malades dans TAbayc de 
Noftre Dame de SoilTons, entre let 
quelles il en troiiua vue nommée 
Madame Scharon, dont lesfondiôs 
del efprit, & du corps à caufede Te- 
ftroitte parentage de fvn ôidefau- 
tre, eftoient h languilfantes, la viue 
couleur de tout fon vifage & de tout 
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Ton corps fi changée ^ qu’encor que 
comme vnc Vefta elle fut défia en- 
feuelie dans ce Monafteréj non pas 
pour conferuadondu feu facrc, 
mais pour le feruice , & Tadoration 
dVnDieu Eternel vnique &-Tout- 
PuilTant ^ elle l’eftoit neantmoins de¬ 
rechef plus eftroittement dans le 
linceuil naturel de fa peau toute tein¬ 
te dVil vei'd toutbafa,né., tellcracnf 
c|u*on peut dire qu elle n cftoit pas 
feulemétmorteau monde fpirituel- 
lementj, mais aufli corporellement: il 
luy propofâ apres quelques légers re¬ 
mèdes IVfage de hoseaus, ôc pour ce 
faire ils m’enuoyerent vn meffager 
pour leur en faire tenir ce que ie fis 
aueç toute forte de diligence l le por¬ 
teur retourne deCicommifiTiomellc 
s’enfertfousrefperance defe voirra- 
uiuée par vn remede naturellement 
innocent l elle ne fut deceue en fou 
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attente, ains fut entièrement deliurée 
de tous les fafeheux accidens qui la ty- 
rannifoient. 

L'extrême violence dVne colique 
nephritique , a contraint ceft année 
cy deux Religieufes d Auenay de s y 
tranrporter pour en appaiferles dou-! 
leurs. 

Monfieur le Mercier Doêteur en la 
faculté de Paris, duquel ie fais men.. 
lion pour fa rare doâ:rine, preffé d v- 
ne ardeur d vrine fe trouue fort bieir 
de ce délicieux breuuage , & en or-* 
donne aifez frequemmentà ceux qui 
en ont de befoing* 

Deuxdenosrcuerends Peres Mi¬ 
nimes trauailleZil'vn delà grauelle, 
l’autre dVne vlcere dans la vcllie, s’en 
fontferuy deux années confecuciues, 
auec vne iflqë fortunée, 

Moiifieur Gaudailler Lieutenant 
Criminel de rof)be courte, plongé 
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dans la melancholie, & fubiet à vne 
intempérie dératé, en a relTenty de 
l’alegement. Tousles habitans de ce¬ 
lle ville, & des lieux circonuoifins y 
4, accourent fans en eflre incommodez^ 
^&iiay encor entendu perfonne qui 
en ayt eftémal traitté v ie fçay des vil- 
lageoifes qui en ont jette plus de 
vingt pierrettes. Monfieur de Boula- 
ge qui eft dans la réputation d vn des 
braues Gentilshommes de ces quar¬ 
tiers, & qu vue longue le6lure, & vi- 
uacité derprit rend tres-admirable, 
protefte que les eaus de Spa qu on 
luy apportent, n ont iamais eftë fi fa- 
uorablesà fa colique graueleufc que 
lesnoflres. Monfieur deGiury, ôc 
vne multiplicité dautres Gêcilshom- 
mesdenosvoifins en enuoyeiit qué¬ 
rir tous les ans. 

Tay veu vne pauure hydropique 
attachée li fortement par des doux 
plus 
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plus que dumentins i vne dure & de* 
iblablenccelTité, que ne pouuant fai¬ 
re d’autres remedes, s’ell précipitée 
auec tant debon-heur dans le fein pi¬ 
toyable de nos Nayades ^ quelle en 
eftretourileefaincj,auec vnexain de 
mille faueurs. le croy que le temps, 
ôdexperienceleur donnera plus de 
crédit, que ne fera d’auerfîon,lc di- 
ftique de Ce rimeur compagnô, peut 
eftre de Silene, ou fommeiier de fon 
maiftrequidit, 

P^mamant hommes animantia cae¬ 
tera fontes, 

Ahjît humano peBore potus a<jà<e. 


G 
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De U préparation parauant que de hoire 
des Eaus <JMmerales. 

I L faudroit auoir fait vne perte 
trop fènfîbie de Ton iugement, 
pourfe figurer qu’on peut fans aucu¬ 
ne préparation Te licentier dans le 
breuuage des eaus Minérales, veu que 
les fâcheux euenements qui en prece¬ 
dent , comme font l’impureté des 
vaifieaux, enflures de diuerfes parties, 
douleurs de tefte , parefle du ventre 
durant les premiers iours, &c* nous 
acertainentle contraire. Mais parce 
qu’il y a vne grande dirproportion,ôc 
differêce dans les habitudes des corps, 
aufii leurs compofitions fonttout à 
fait diuerfes, & font pour cefte raifon 
neceflitez à auoir vn particulier pré¬ 
paratif que leur Médecin accouftu- 



45 

me leur prefcrira, ou quelqu vn ân 
lieu/elon qu il iugeranecefl‘aire:pour 
moy ie me luis propofé d’en faciliter 
quelques vns pour ceux qui ne feront 
pas autrement attaquez de mal, & de 
donner quelques fignes diagnofti- 
ques par lefquels ils le pourront ren¬ 
dre fçauants dans la notice deleurna¬ 
turelle température , afin qu’ils fça- 
chent s’ils ne veulent prendre l’aduis 
dequelqu vn ce qui leur fera propre. 

Les replets ou pléthoriques feren- 
drontpalpables en ce que dâsleur for- 
Hiede viure, ils fe feruènt d’alimts qui 
engendre beaucoup de fang, la viue 
couleur du cinabre ^ fe marie naifue- 
ment auecla blachcur de leur vifage, 
lamefnagerie du corps, du cœur, Ôc 
du foye eft temptée,& modérément 
chaude & humide, ils font d’vliehu- 
lïîeur douce, affable, maniable', jo- 
uiallcjfujeds aux hémorragies, oU 
/ G ij 
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perte d^fang,Toit par le nez, par la: 
bouche que par d autres endroi(£ls,^ 
leurs veines font tellement tendus, 
gonfllees,& plines defang,quil eft 
à craindre qu’elles ne fe rompent, ou 
bien s’il n e?:cede, il ne laiiTc de pafTet. 
pourtant la portée de leurs forces, ôc 
ceuxlà feront préparez , comrne ie 
vais expofen En premier lieu, le loir; 
principalement li leur ventre eft, pa- 
reffeux, ils fe feront donner, vil laue- 
ment,faicftauecmauue, guimaiiuc, 
violiers de mars, pariétaire mercu- 
rial, laiduë, chicorée , melilôt, dif- 
fudant dansla decoéfion , miel vio¬ 
lât, cleéluaire leuitif, beurra frairs;. 
"le lendemain, ils fe feront ouurir la 
veine, puis s’il eft de befoing,k pour¬ 
ront purger, aueç de la calfe, ou de- 
<ftuairelenitif,&c. ^ 

Ceux où rimmeuf choleric ôc bi-- 
lieux excederaiCe que tefmoignerouc 



la promptkude en leurs adionsja fa¬ 
cilité à la clioletej a viuacitp d’efpric, 
les V cilles frequentesdés fonges pleins 
d’inquiétudes, la célérité du poul§> la 
bouche amere > la foif, grande, 1 vri¬ 
lle auec fort peu d’hypoftafe, & lun^ 
flination aux maladies bilieufesi 'c^ 
me font le choiera morbus, d’erefy-' 
pelas., les fièvres ardentes Si tierce fe¬ 
ront purgez comme s’enfuit : en vue 
decodion de racine d’ozeille, de chi-< 
Corée, de pilfenly, chiendan, fuéilles 
d’endme^fcariole, aigremoigne, chi¬ 
corée jaune, _dent de chien, laideron, 
capilaires, fem ences froides : -faides 
bouiHirthamarins >, quelquefois des 
myrabdlanscitrins, ôe s’il eftmeceft 
faire, infufer de la-rhubarBe,puisdif. 
foudez félon raagç & les forces, lyr 
■rop de rofés, eleduairelenitifjfyrop 
de fleurs de pefché :, & quelque ele- 
duairecholagoguc,principalement 
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à ceux qui meinent vne vie laborieu- 
fe & pénible, car ceux qui font vne 
vieiedentairedoiuent feferuir de ca- 
ihartics, les plus doux & innocents. 

Les Melancholique$ qui trainen^ 
vne vie, dont le fil n eft cômp'ofé que 
dfe foing 3 de foucy ^de trifteffe, fans 
fè refîbuir 3 fe tendront éuidems par 
kur tempérament froid & fec, Sç 
quelquetoischaud en leur cômence- 
raentdeur rate eif enflée,la chareur na¬ 
turelle laguide, ils font tardifssà k fat 
chermais depuis que cette humeureft 
échâufée^ilne s apaîffe pasfacilemêt, 
ietoegard efl: affreux» horribie,iïioj- 
nespenfifi trifte : leur face plombée^ 
lafolitude & folicitüde font leursde^ 
duiéls, ilsfônt fermes 5 opiniaftreSjôC 
refolument obftinez dans leurs^ pro- 
pofidons j fî quelque chofe , durant 
jefommeilyfe reprefente dans leuis 
fantaifîes^ce iie^çnt que fpedlres»qu« 
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tourments, que maux, què mprrs, 
que fepulchres, que fantofmesnoirSj 
ils font fuje^ts aux fièvres quartes,he- 
morrhoicles, varices, opilations de 
rate,fcirrhes. Ccux-cy feront prépa¬ 
rez par lauemencs, emoliens Ôc de- 
terfifs, puis purgez auée vne deco- 
dtion^f^enique, faide auec cfcorce 
decaprethamaris, fre{ne> racine de 
po’ipode, fommitez d’oublori, feuil¬ 
les de buglofe, bouroche, foucy, fu- 
nîeterre,'fcolopendre y meliire , ce- 
cerac , paiTulc , femencé de citron, 
myrobolants d’inde s’ilefi: befoing; 
fleurs de buglofe, fené , diffoudant 
catholicon,fyrop de fabot & eonfe- 
dionhamechjou eleduairede citron 
fokitifaux plus robuftes , faifint la 
decodiondansdu petitlaid* 

Le tempérament froid ^humidcj 
ell celuy despituiteux, où phlegma- 
I riques, qui fe feront paroiPtre , par Ic 
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viure,quiefttouc àfaiddans le def- 
rciglement,mangeant, &c fe remplil- 
fanr à toutes heures, parauant que le 
ventricule ait faid fa digellion des 
viandes, leur vie eft pleine d oihuetc, 
leur veines & arterçs font fort eftroit- 
tes, ne contenant pas beaucoup de 
.fang,ny d'efprits, fefttoitte liailon 
defame & du corps rend leurs fou¬ 
irions efgallement pareifeufes ôc 
pefantes, les fens font comme ef- 
mouifez Sç ftupehez , fefprit eft 
lourd,les veines blancheaftres,paf- 
les,efpoifres, troubles,aUec beaucoup 
de fedimcnt, fi leur imaginati ondi- 
uague,&eft agitée durant le gracieux 
repos de la nuid: ,ce ne font que tem- 
pefles ,que j)luies,que neiges,qu in©' 
dations, qu elle fe reprefènteiles ma¬ 
ladies qui les tourmentent font rhu¬ 
mes jfluxions, diftilations, catharres, 
œdemes, fièvres quotidianes, &c.les 

rcmedes 
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iccmedes qui profiterot à ces derniers, 
feront clyRéesfaids auec decoûion 
d^heibes chalaftiques & Cepbalivres, 
& pour inciiTerlts phlegmcs, leur de- 
cocfion purgatiue fera préparée 
auec racines aperitiues, bougrahde^ 
itiarubionblanci marjolaine, betoi- 
ne,origan,mcnte,pouli ot, brin d’Ei f- 
fopc, femence de chârtami ^femence 
maieur chaude, fené, turbitli, obfer- 
uant la forme ôc qualitérequiîe félon 
l’aagc & tempérament dufuieél dans 
laquelle on dilToudra, fyrop de rofer, 
Compofé auec agaric^eleduaire dia- 
carthamy, benediâ:e,laî£atiue, f ele- 
duaire de citro fôlutif. H faut noter 
que la feignéc ne fera point à négliger 
dans les conftiuitions cy deffus men- 
j tionnces,lîparmy la Cacocbimie le 

j corps paroift replet acpletôrique* 
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De ce qtiil faut ohferuer durant Hfage 
des Eaus Minérales, 

Q V I C O N E voudra recc- 

uoir du foulagement dans la 
.pofTefïion des mignardesca- 
reffesdc nos Nayades, en ce défaite-- 
rant de leurs froides liqueurs, doic 
noyer dis les ondes obfcures du fleu- 
ue Lethccn toutes les paflîons délef- 
prit,le chagrin jlacholerejla melan- 
cholie, le traquas des^ affaires ferieu- 
fes, & ne plus auoir de fouuenir que 
pour le plôger dans de loüables con-^ 
tentements, afin qu apres le retran¬ 
chement des chofes nuifibles àrcfprit 
& au corps,on puifie s'employer auec 
plus de liberté àla boiflbn des eaus, ce 
qu on fera auec refpoir d’vne meil¬ 
leure attente, fi la faifon de l’année eft 



chaucîe&feichc, durant laquelle on 
peut feulement auec plus de profit 
s’enferuir. Le matin eft le plus eom- 
modcjvnc heure ou deux apres quVn 
rayon doré de ce bc]^ oeil du monde 
aura defTeiché les vapeur^ humides de 
la terre.La quantité ne fe peut définir, 
elle fera {'elon la grandeur de la mala- 
die,où le pouuoir & la capacité de l’c- 
ftoraach, commençant parvneme- 
diocre quantité, & augmentant pe¬ 
tit à petit. Ceux qui ne peuuent boi¬ 
re feprouoquent auec vn peu de fe¬ 
nouil , ou d'anis fîmple, ou du confit 
de Verdun. Il fera tres-vtilelors qu’on 
aura beu de fc pourmener, afin de fa.* 
ciliter la diftribution des eaus dans les 
veines du mefentere, & de là dans b 
veine porte, puis dans la fubfirance 
gibeufe du foye,dans les emuîgentcs, 
dans les reins, vretaires, veflie , & 
quelquefois par les inteftink & autres 
- ; Hij 



paffjges > il y en aqui ne lés peüuerit 
îendrequedansk liélj pour ai-, 
der ils (e garnifTent Teftomach de 
bonnesferuietes chaudes. On fegar* 
dera de i e rem plir durant leurs vfagcs 
que d*aUments de facile digcftiôn ,lé 
rofty fera préférable au boüilly 3 on 
euitera toutes jes viandes qui engen¬ 
drent vu lang efpois 3 terreftre , me- 
lançhoîiqiie 3 & plein de cruditez : le 
fauoureux fuc du bon Pere Baclius 
n’eft nullement défendu poiirueu 
qui! foit blanc ou fort clairer3& trem^ 
pé d eiu qui neioit minérale. Ondif- 
nera trois ou quatre heures apres 3 & 
pour le delTert on fe feruira de bifeuir, 
d’anis confit, d’amendes, & de quel¬ 
que poudre digeftme propre aufli à 
difîîpér les vents. Le foir on fe char¬ 
gera IV ftoma ch de peu de viandes, 
fou pant peu afin que la digeftionfoit 
tpft faite, & le lendemain matin le 
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ventricule vuidepour boire îles çoiir^ 
lïienades durant le iour à pied, a chc- 
üal,en carofTe, Tentretien récréatif^ 
lesdanfcs,& tout exercice quife tien^ 
dra dansles bornes de la modération 
profiteront beaucoup.LorsquWen 
aura pris douze ou quinze iours on fe 
j pourra purger auec de la manne de 
I calabre difibute en vn bouillon de 
' veau ou autre médicament beriîn Ô2 
hydragogue, retirant encor la mefme 
■ purgation à la fin, 

Qiks ilarriue que ceux qui pren¬ 
nent des eau s au lieu d’eftrc îoulagez, 
tombent en quelques maladuétures, 
comme cftoufFementS:, fiaffocations, 
difficultez de refpirer, enflures fiè¬ 
vres, & rcnuerfement de toute Tœ- 
^ conomie du corps, il faudra confîde- 
, fi dans les vingtquatre heures ils 
Ij rendent à peu près ce qu’ils auront 
I beu, parce que tous ces accidents ti- 
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kilt ordinairement leur naiffance^ de 
lempefchemerît de la liberté de ces 
eaus, qui ne peuuent [c defpeftrer des 
plis &rcplistortueux:>& plus que la- 
birint^ïdes Veines capillaires rem¬ 
plies d'impuretez. C’eft pourquoy il 
fera beroing de s’ab(tenir de leur vfa- 
gCiiurquesà ce quon ayt pourueu, 
auccTaduis du Médecin à euacuer ce 
qui eft prciudiciable. 


FIN. 



